
 

RAPPORT ANNUEL DES ACTIVITÉS  2020 

Mot de Raphaël Lambal, président 
En 2020, notre plan d’action avait pour thème « 35 ans à briser le silence ». Dans ce bref rapport annuel, nous 
souhaitons transmettre les grandes lignes de ce thème qui a motivé nos interventions tout au long de l’année.  

Il faut souligner que 2020 a été une année difficile pour tout le monde, avec la pandémie de COVID-19. Nous avons 
été contraints au télétravail à partir de mars. Nous avons dû reporter la célébration du 35e anniversaire, 
l’assemblée générale (AGA), presque tout notre volet d’éducation aux droits humains et de nombreuses réunions 
du conseil d’administration (CA). En contrepartie, le monde virtuel a transformé nos vies. Nous nous sommes 
adaptés ; au CA comme pour l’AGA, nous étions présents sur la plateforme Zoom. Et pour fêter le 35e, nous avons 
finalement tenu, en ligne, un Forum de réflexion collective sur l’ACAT au mois de février 2021. Ces contraintes ne 
nous ont pas empêchés de travailler sur la création d’un jeu de société éducatif à propos des droits humains, grâce 
au financement de la Fondation Béati. 

En 2021, avec notre slogan « Renouveler nos modes de militance », il nous faut agir de toutes les manières 
possibles. 

Mission de l’organisme 
L’ACAT Canada a pour but de protéger les droits de la personne sur le plan communautaire, gouvernemental et 
religieux, en particulier le droit de ne pas être soumis à la torture ni à des peines ou traitements cruels, inhumains 
ou dégradants.  

Interventions 
La réalisation de la mission consiste à intervenir par différents moyens. Nous pouvons les classer en quatre grands 
projets : les plaidoyers, la spiritualité, l’éducation aux droits humains et le soutien aux victimes. 

Plaidoyers 
En écho à notre plan stratégique, nos douze appels à l’action et une action du président ont visé, entre autres, 
cinq pays majoritairement chrétiens, quatre pays des Amériques et deux pays francophones. 

Plus précisément, les membres et sympathisants de l’ACAT Canada ont été invités à intervenir auprès des autorités 
en février pour la libération de Salman Al-Awdah en Arabie saoudite ; en mars, pour les défenseurs des droits 
humains menacés en Colombie ; en avril, sur la crise au Burundi ; en mai, pour la libération d’un prisonnier 
d’opinion ; en septembre, sur les besoins criants dans les CHSLD ; en octobre, pour défendre les droits juridiques 
de Germain Rukuki, au Burundi ; en novembre, sur la surveillance indépendante des actions des agents de 
l’Agence des services frontaliers du Canada qui détiennent de vastes pouvoirs ; enfin en décembre, contre l’usage 
des cellules sèches dans les prisons canadiennes.  

De plus, le président de l’ACAT Canada a écrit aux autorités pour dénoncer la maltraitance des personnes 
vulnérables dans les CHSLD et pour implorer le respect de la dignité et des droits de la personne dans ces 
établissements. 

https://acatcanada.ca/
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Spiritualité 
L’identité chrétienne de l’ACAT passe principalement par la diffusion, pour chaque saison, de Schémas de prière 
pour l’animation de célébrations œcuméniques pour la justice. Sur le plan spirituel, la défense de la dignité 
humaine fait partie des valeurs chrétiennes qui animent l’association. 

Éducation aux droits humains 
La Fondation Béati a octroyé à l’ACAT Canada un financement pour le déploiement d’un programme d’éducation 
aux droits humains en 2019-2020. Ce programme prévoyait l’animation d’ateliers dans les milieux scolaire, 
communautaire et religieux, et la création d’un jeu de société hautement interactif. En 2020, c’est l’élaboration 
du jeu qui a occupé la première place, compte tenu des restrictions sanitaires mises en place à compter du mois 
de mars. Le jeu coopératif en développement vise à contrer la banalisation de la torture et des mauvais 
traitements et leur propagation dans un monde inventé. 

Étant donné notre situation de télétravail et les mesures de distanciation liées à la pandémie, c’est dans le Bulletin, 
discrètement, que les lauréats de la seconde édition du Prix Gabriel Villemure ont été honorés. L’ACAT Canada a 
décerné le premier prix à Jeslyn Sorotsky, du Collège Beaubois, et le deuxième prix à deux élèves dont les textes 
ont été primés ex æquo : Bogdan-Alexandru Sava, du Collège Jean-Eudes, et Thomas Pajic, du Collège Beaubois. 
Les trois lauréats sont en 4e secondaire. Leurs textes sont publiés sur notre site web : acatcanada.ca/prix-gabriel-
villemure-2020-lacat-canada-recompense-trois-eleves. 

Enfin, nos articles de réflexion en 2020 ont abordé la mouvance sociale du christianisme, la souffrance suscitée 
par les mauvais traitements, la pertinence de l’éducation aux droits humains pour l’ACAT Canada, l’approche 
centrée sur le traumatisme dans l’angle de la torture et des mauvais traitements, les mauvais traitements dans 
les CHSLD, le traitement de la pandémie dans les centres de détention, la crise au Burundi et le témoignage 
d’Hervé Mombo Kinga en direct du Gabon. 

Soutien aux victimes 
Depuis quelques années, nous avons tissé des liens de partenariat philanthropique avec le Centre de services en 
justice réparatrice (CSJR) pour l’atelier Guérison des mémoires, animé par Michael Lapsley, afin d’en faire 
bénéficier des victimes de torture. Ce partenariat s’est poursuivi en 2020. Malheureusement, en raison de la 
pandémie, l’atelier a été remis à l’an prochain. 

Rayonnement 
Le projet de rayonnement vise à faire connaître l’ACAT Canada auprès d’une population plus large. Cela passe par 
la diffusion du Bulletin de l’ACAT (9 numéros en 2019) aux membres et aux sympathisants (50 publications papier 
et 240 par courriel) ; par le site web, qui est visité par environ 500 personnes par mois, qui consultent jusqu’à 
900 pages en tout, et où les Bulletins sont lus par une centaine de personnes et les Schémas par plus ou moins 
70 personnes à chaque parution ; ainsi que par l’animation de la page Facebook (250 abonnés). De plus, 
22 infolettres ont été diffusées, révélant là un canal de communication efficace qui touche 240 personnes, 
éventuellement susceptibles de devenir membres. 

Également, nous pouvons rayonner notre organisme par l’adhésion à des réseaux, les activités de réseautage et 
les liens de partenariat. Par exemple, l’ACAT Canada est partenaire du CSJR pour l’atelier Guérison des mémoires. 
En 2020, l’ACAT Canada était membre du Réseau œcuménique justice, écologie et paix (ROJEP), qui présente nos 
événements dans son infolettre, et du Conseil canadien pour les réfugiés (CCR), en plus de maintenir des liens 
étroits avec sa fédération internationale, la FIACAT. 

Nous avons également publié deux articles dans les numéros de printemps et d’été du magazine Rencontre : une 
entrevue avec l’instaurateur de l’ACAT Canada, Gabriel Villemure, et un article sur les mauvais traitements au 
Canada, rédigé par la coordonnatrice. 

https://acatcanada.ca/prix-gabriel-villemure-2020-lacat-canada-recompense-trois-eleves/
https://acatcanada.ca/prix-gabriel-villemure-2020-lacat-canada-recompense-trois-eleves/
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Communauté 
L’ACAT peut générer des groupes locaux. En ce moment, seul le groupe de base à Québec incarne un bon exemple 
d’engagement communautaire. Les membres se rencontrent quatre fois par année pour partager et se recueillir 
autour des thématiques de la saison.  

La célébration œcuménique prévue pour fêter le 35e anniversaire a dû être annulée en raison des restrictions 
sanitaires concernant les rassemblements. Même problème pour l’assemblée générale annuelle (AGA). 
Finalement, c’est avec la plateforme de réunion en ligne Zoom que nous avons poursuivi l’animation de notre 
communauté. L’AGA a eu lieu en septembre. Denis Fortin, membre du groupe de Québec, a proposé une 
démarche originale pour souligner le 35e : un forum virtuel, précédé d’un sondage. Les résultats du sondage nous 
ont permis d’améliorer certains éléments de nos pratiques. Nous verrons dans les prochains mois l’impact de 
cette consultation dans le déploiement de nos activités. 

En 2020, l’ACAT Canada comptait 126 membres. Parmi eux, 24 sont de nouveaux membres recrutés au cours des 
5 dernières années, une moyenne de 5 par an.  

Pour le recrutement de nouveaux membres, nous misons sur l’abonnement à l’Infolettre comme première 
approche de l’association, et nous avons fait de la publicité en ce sens dans le magazine Rencontre. 

La somme des dons privés a considérablement augmenté cette année grâce à la générosité de monsieur 
Dominique Boisvert qui, avant son décès, a distribué à certains organismes des dons importants en vue de la 
réalisation de projets spéciaux. L’ACAT a choisi l’éducation aux droits humains, dans la continuité du programme 
entamé avec la Fondation Béati.  

Administration 
La gouvernance de l’ACAT Canada est assurée par un conseil d’administration (CA), qui à la fin de 2020 était 
composé de : Raphaël Lambal, président, Catherine Malécot, vice-présidente, Danny Latour, trésorier, et quatre 
administratrices et administrateurs, Mireille D’Astous, Richard Guay, Gilbert Patenaude et Marie-
Michèle Lemieux-Ouellet. Des formations ont permis d’enrichir les compétences de la coordonnatrice et de 
quelques membres du CA. 

Sur le plan des ressources humaines, Emma-Claude Crépeau, agente d’action culturelle, a collaboré à la création 
du jeu de société, et l’ensemble des activités est coordonné par Nancy Labonté, qui œuvre avec l’ACAT depuis 
2015. Nous pouvons compter sur une équipe de bénévoles dévoués, qui ont donné environ 1 775 heures de leur 
temps, incluant l’implication des membres du CA. En 2020, c’est un peu plus de 20 bénévoles, incluant 2 stagiaires, 
qui ont contribué à faire avancer la cause que nous défendons.  

Perspective 2021 
Il est impensable que des agents de l’État dégradent des personnes au rang d’objets. Quand la dignité d’une 
personne est atteinte, c’est celle de tout le monde qui est en jeu. Ensemble, nous devons mettre au jour les 
situations où les droits humains sont bafoués. En 2020, nous l’avons fait en entamant la création d’un jeu de 
société avec les Productions Ludopolis – à produire et diffuser en 2021-2022 dans la francophonie mondiale.  

Parmi nos objectifs pour l’année 2021, mentionnons les actions suivantes : dénoncer les injustices en lien avec 
notre mission, affirmer l’engagement chrétien, produire un jeu de société, veiller à la réparation pour les victimes 
de torture, diffuser plus stratégiquement, mettre en œuvre un nouveau modèle philanthropique, engager un plus 
grand nombre de personnes, etc. 

Remerciements 
Nous souhaitons remercier toutes les personnes bénévoles et tous les donateurs, particuliers ou institutionnels, 
qui offrent leur soutien financier à l’ACAT Canada, de même que la Fondation Béati. 
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Finances 
 

Revenus Budget 2020 États financiers 2020 

Cotisations 4 300 $ 3 921 $ 

Dons de particuliers 12 500 $ 31 520 $ 

Dons institutionnels 33 000 $ 32 938 $ 

Legs 0 $ 1 058 $ 

Fondation Béati 12 500 $ 12 500 $ 

Intérêts et remboursement de taxes 1 400 $ 2 237 $ 

Sous-total 63 700 $ 84 175 $ 

 

Dépenses Budget 2020 États financiers 2020 

Rémunérations et charges administratives 58 118 $ 46 713 $ 

Formations 2 295 $ 1 955 $ 

Déplacements et représentation 3 200 $ 1 054 $ 

Télécommunications 1 682 $ 2 014 $ 

Papeterie et frais postaux 3 100 $ 1 347 $ 

Publicité  500 $ 254 $ 

Logiciels et mobilier 326 $ 470 $ 

Loyer 5 940 $ 5 940 $ 

Cotisations et associations 2 630 $ 2 390 $ 

Soutien aux victimes 2 000 $ 2 000 $ 

Frais financiers et assurances 1 059 $ 1 192 $ 

Prix Gabriel Villemure, 35e et jeu  3 600 $ 9 441 $ 

Sous-total 84 450 $ 74 770 $ 

 

Résultats Budget 2020 États financiers 2020 

État des résultats -20 750 $ 9 405 $ 

  

 
 

Action des chrétiens pour l’abolition de la torture (ACAT Canada) 
2715, chemin de la Côte-Sainte-Catherine, Montréal (Québec) H3T 1B6 
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